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U  M E S S E  POUR L A  P R E S S E
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l t  M l I L r r
Chaque dimanche : un prMr« d « la 
Croix (*u Nord ».
2* Cimanche du mois : Fl<r» Mi KD r«- 

y*iMU. — 8t-Saulv*.
2* Dimanche du prem ier m o i« de chaqua 

Wrtnoestr* : Oroelito.
' La 12 juiUet : N o y l l— wiy-— U«.
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C b n b r e  ë s s  M p r t t a
Fta»d*lft ■éfiœ  du «amectt U  JnlUe* 19U

( ^ ’ r m p ô t  c o m p l ^ m « n t a . i r «
LA MtMNOTION B»T RKPOUMM

/ M. tX£ME.'«TEL répondant à M. Doboia. 
«oostale au» la rérolutioa a établi plu* de 
.Tusuo* o l ^ e  mal», dlt-U. elle a laissé oiit>- 
miwXar une gracdu lujtistice ; la progreaaiOQ a 
^rabom <la llmpot indirect qui frappe dtei- 
'taut plu* fort qu^a eet plus pauvre.

L'anteur réfute la* argwaeirtB de M. Do- 
;l>oto «n laveur de la di&jioacttoii.

_H rappelle que eeta a déjà été iUaooté & la

"  ■ ..................  ^
froisser 

Ipersoon*.
; M. CLfiMEUTEL. — Noua o *  toacbons lm 
tnweno* qu'à^^arctr <t» MOO tranc* p o v  le* 
loAiibataira* at 7000 fraxus* pour la* paraooiH* 
I mariée» avec oo dégrévemeot d* 1000 trancs 
.par ealant,

TAKIP M  PUaUOITt
Annoocaa .......
■Sciaaes ...........
Falu divar*._____________ .. ,
Ao-d«Miia ou ■■-dauoM d« rtaUMoik 
Dus ta» • IX » cliM d» U Matt m
Ktat-elrtl
CkroBl«a« Inr»l«.. 
Eebos.................

>C3>amhre « t  au Sénat puis U expo** le p r ( ^  
! Le f^M M en r ttéaéaal «onetate que M ré- 
i foime Mt modérée et qu'ell* ne peut t 
Jpers.
; M.

\c est lul CFul devra lalre la preuve de ce qu’il 
Jtemande, c'est là une prime que l’on donne à 
la déclaration.

Le rapporteur assure qu'il n'y a aucune 
idée Inqulaitoriale ni v«xatolre dons 1« projet 
et en terminant il demande & la Chambre de 
repousser la disjonction.

M. DUTREIL vient appuyer la Amande 
de (tiajonctioD faite par M. Dubois. Il Insiste 
sur la nécessité de procéder & un examen 
très approfonati du texte.

Il se livre <t ime longue démonstraOon 
pour prouver qu’en somme, k sôn avis, l’im
pôt sur le revenu contient la déclaratioa 
obligatoire et U appiuie la disjonction.

M. NOULENS constate que la eeule ques
tion qpJ se pose maintenant est celle de la 
disjonction.

Répondant h l'argument que la discussion 
est nouvelle pour la Cbambr<>.. il fait remar
quer que la question de l l n ^ t  (»ur le re
venu est A r«tad « dopais plus de 10 ans.

Il n’y  a aucnn de vous, dit-il. qui » »  
soit prononcé ipour ou contre l ’impôt sur le 

Le Ministre rappelle que le projet a été 
longuement étudié et il én signale ensuite 
toute» le» modalités.

n fait rea»e>rtir que 1* projet, retour du 
SénAt, contient une ganatie nouvelle pour 
les contriboaMe».

M NOULENS. — La réforme notis donnera 
d'abord dès 1915 des revenus appréciables. 
SI nncorporatkMi dans le b u d ^  n’éaut 
pas maintemie, la réforme fiscale dont l’im
pôt général «nr le revenu doit eti« le cotn- 
meacement sera retaidée d*uQe année, car 
radmlnistratlon de» contribuables aera dana 
rtapossibillté de l ’aiH>Uquer en 191&.

M. NCMUflfS demande k la Cliamim de 
w  prononcer nettement sur la question et 
de re^iMBer la proposltiou de dlsjoDctton.

LA DISJONOTION BEPOUSS»
A »i«s  bî èive intervention de M. MA.- 

OMMDDC, M. ceSC3IA l«L  met «o x  voix la 
diafonction qui eat r»|M«»»«* * « r  4M v*ix

l L ’impôt qu* DOus r>«poaons ne demaDdei au 
Icootribuabl* que 70 millions füor» que l>»n- 
w»nhla «tes revenus atteint 24 ou 2.5 millions.

M. aXMENTEL signal* que U  déclaratioa 
Vue t m  ai obllsatoiie. n  ̂obligée : nous doiv- 
Mton^ dtt-tl. nn« prtone à la diKiaratkwt pour 
;qu '«a* entre dans la» habitudes du public.

M. aJlM^TITEL. — Saais doute, qni dit dé- 
'daraüen. dit-ooatrAl* : mais c’est au fisc 4
• Xatre la preuve et 4 a* a w ir  dea renseigne. 
I ments qu’il a.

Si 1* contriboaMe s'eat laiaaé taxer d’oIlLoe,

La «Dit* «le la dlacnaslao est renvoyé*  à ce
nrm^n

L n  CMIOS TRAfTKMKMTS
M. X »E R T  aoutient aa motion raUttve 4  

la suppression de» gros traitements.
M. mULKfSw — Je prie M. Jobert de 

m*exEoser si je ne me pronono* pas main
tenant sur le fond de sa motioff, que me* 
services n’ont oas dlacntés.

M. JCM3ERT dans ces conditions retire sa 
motion.

SéaiM  lev«e 4  7 tteure» 1&.
Séance ce matin, 9 heurea.

De la Bastille 
—  4  la gmllotinil
r  Manl prochain, mm. célébré otikielle- 
iXiMDt̂  <teaa tooaa» laa i«Ues de Fiasao% le 
I o»t-«lagt>«inquièaM  n n liw a n iro  d * la  
f oapiCaUtkio de la ritiUo farteowsae royale, 
la

I Le cfaajr de l ’Etat «a t «m booibé ; la  Caia- 
 ̂ ae est vide ; oix noa* écraæ  dlmpMa ; «n  
1 gHa*a vers la  baaqDROute ; le eol da Paris 
! menaoe de anqaer ; dee prétonens lariM-
• obes arbonani 1* Armpeau rou^a; Vi;viani, 
Innnme ds r̂ niiinT», i* lamaox «rtinctaur 
MfrtnOaa, xmmib <aii navigaar dans la  nuit,
• sans boosatde, avec un é<iui{»ag« qui n!a
I rien de rassarant
I Quimpartie ? rv’«mpécfaera ni les
) isahMs d’axtUlariai, n i Isa sooneries de «la i-
I ion, ni lee t>aTat1<!ia militatrea, ni lea diS' 
j coKzra, ni les chants, ni les banquets, ni
I laa lamtptotis.

Pauvre BastiUe 1 Comment -»-tr«Ue pu 
davtfiir la pomnoxiflcatkKi d e  L*!asici*n. Ré- 
pinv>, le symtoole de tous les abus, le 
booc émissaire des stàcles passés ?

Comment Je peuple français a-*-il pu
1 croire que «a  Ifljerté était enchaînée dans 
i eett* geôle aristocraticpw ? 
i C’était une prison à la  vérité. Mais }a* 

msis on y vit un enfant du peuple. Pour 
y  trow sr i^aoe, il fallait fa i* « preuve de 
quelqass qoartieTs de nuAlesee ou de ttt- 
térotum.

Prteon de facd lle oA le Koi «nvoyait, 
■ans fonne de procès, quelque prodigne à 
la  dBmande de son père.

On a fa it le compte dee prisonniers de 
la  Bastille pendant deux siècles, le total 
est insigniflani.

Louis XVI en envoyait «n e  qnimudne 
par an ; le U  jïilllet 17S9, iJa étaieiit sept : 
(piatre faussaires, deux fous et un poUs- 
Bon.

Quoi qfuH en soit, Ü est incontestable 
que la <!^tructioin de la  Bastille est fêtée 
aujourd’hui par ooux-là mêmes qui adop
tent, comme moyens <le gouvemement, les 
pratiques dont la était l'emblème.

Ils existent toujours œ s abus dont la 
prison d’Etat était le symbole : pas plus 
taxd ,qii<j la ^Kiitirve (ieriii»''T>*. notT<> po'i- 
vernemeBt prétendûment démocrate pros
crivait enoorc. sans forme de procès, Jes 
ineilleurs. lee plus honnètos et les plus 
Pi»triote* dos citoyens ; il jetait à la rue 
^  f«Tmw>s i«ïs plus resfjcctables, les plus 
'■aillantes qui se dévouaient aux h-um- 
bles.

1̂ 08 n»altrea d’ailleurs marchent sur les 
hrtsées des «  grajvd.» ancêtres ■> do la Ré- 
^'ohition. Coinme la vieille Bastille n’est 
plu» à démoUr, ils  domient l’assaut à 
line fouJe de bastilles inwiglnaires ot les 
remplaceo-t par la  guillotine, la guillotine 
aècho s’entend.

Nous n’avcMis plus de l>a<stilles, soit. 
Mais nous avons de^ lois faites p>ouT les 
remplacer, des lois sont pas seu
lement des lettres do cachet contre cer- 
^ n e s  catApories do ritoyor.s, mais comm<* 
^«s couperets do pailloUiie soiis lesquels 
tombent, r.m»e a.près l ’autre, toutes nos

On oonnslt Is-oéUdtme taUeau <|al repré
sente l'intéilenr d 'on* pcrison à «  l ’appel 
dos condamnés •>. Qu’y  a-t-il de changé 7 
et que se passe-t-il enctwe au^oord'tMii ? 
^.Prêtez wtteattnn e t ocnsidéras nmoai* 
nant d«>s libertés pubttqnas et pri
vées qui s'en vont tand>er, les unes 
las aaitras, soos le  coup d'vme loi, d*tm &■ 
cnet, d'uns meaone arbitwdje. Comme ia  
goiDotine de 93, la  toneor moderne la it 
plus de ytctfanes dans le  peuple que dans 
les clasaas eiipérieimee‘ de la  sociétéL 

Cest surtoot à la  Ul>erté de consdenoe 
et i  ses sceura que s’attaquent nos moder
nes tyrans. L ’Etat entretient une eamée 
innombrable de servitenrs, ont-ils même 
«  la  Uborté d’a ller à la  messe »  ?

Les pères de fam ille avalent la U baté 
de fa ire donner à leurs *n£ti.nix l ’édnca^ 
tion de leur choix. Que fait-on de cette U- 
beité ? Qu’en restera4-Ü demain ?

Le droit naturel veut que chacun puis
se vivre æui ou aw e  d'antres^ s’haÜUer 
oomme il l'entend, d i^xner de soi-méme 
en toute liberté, a ller et venir. Où sont ces 
libertés pour ceux que l’on af^ielle les z»- 
gieox e t l'digieuees calboUques ?

Des lettres de cachet à nb<mTs vont las 
atteindre j^isquedane les asUee sacvés où 
ils  ctieirchaient un abri contre les tempé- 
tes-du debora 

En résomé,. montés en  pcnarair sn  nom 
ds la  liberté, nos profiteurs font peeer sur 
noos le joug de la  tysannia 

Faut-il s’étonner que le vrai peuple 
s'éloigne de phis en plu » des TéjouisMnoes 
officielles et siüfie ki» boniments hyiwcri- 
tes et les pantalonnades des meitras du 
Jour T

Qui donc pavoise et illumine aujour
d ’hui. dehors des foncionnedres ?

A. R. T.

Gazette du Nord
■wv Vendredi, à 9 heures, ont été célé

brées, en l ’église d'HABDIFORT, les funé
railles du gendaïujie Rémi Buttin, décédé 
des suites d'un coup de i*ied de cheval, à 
Amiens. , . , ,

Le deuil était condaiit par les frères et 
!>©aux-frères du délunt.

U ne assiatiince Iré-s riombreu.',e parm i 
lailiuillfl on ri;jiiupqii;iit une di/.aine de 
fr«.-iidui-iii<;b v l (le (l'.iia iiicr .

.u niallu-urtu.x. gt;naa.rnic lau u
son poste.

M. Buttin était marié et pere d un en
fant. 11 avait ans.

w v  Samedi, à 11 heures, ont eu lieu, en 
l'èRlise Saint-.Martin, à  N IEPPE, les funé
ra illes  de Mlle isahelle de Tcrna». Le deuil 
éta it cond iiit par M. le vicom te P ie rre  de 
Tcrna.s, clMiVaJier do la  Lég ion  d ’iio/mcur, 
frère cie la  «iélunte. Pa rm i les parents se 
trouvaient Mn»e de la  U iap e lle , sa sœur ; 
le  comte de Hi<^'hourft2, la  baronne douai
riè re  de Bouteville, le baron de Bouteville, 
la  baroruie de I resnoye, -Mme de Langre. 
M. de Sars.

Dans l'assistance ou rem arquai M. Hu- 
i.ert Uansette, -M- René Salinon, .MM. F o l
let conseiller d’arrondissem ent, Moene
c laey m aire de Bàilleu l, M. V'anuxem, 
m aire de Nieppe, et les principales notabi
lités de la  ville.  ̂ ^

I>es coin.s du poêle é ta ien t tenius par Mme 
Pollet -Mlle Loharlit, Mme F'oor et Mme 
l>eloâ,’ représentant les différentes œuvres 
de la  paroisse, dont fa isa it partie  comme 
présidente M lle  de Tem as. Les écoles ca- 
th^ii/niea a s ^ tè r e n t  aiux funérailles, aiP-

portant un témoignage de reconnalasance 
à la fam ille de Tem as qui les a  fondées 
dans la paroisea

Les Dames de la Ligue Patrioti<pie «to  
Françaises, do la  Conférenoe Saint-Vin- 
ceat de Paul, du Tiera-Ordire se groupèreiit 
dans le convoi. II y avait aussi une délé
gation de la Jeunesse catholique et de la 
Société de g>'mnastique. Une assistance 
très nombrenise et recueillie accompagna 
le corps de la défunte jusqu'au caveau de 
la famille de Temas.

w v  Les funéra illes de M. Joseph M orel 
ont eu lieu samedi, à onxe heures, en  l ’é 
g lis e  de  S0U3-LE-B018.

Une affluence considérable et recueillie 
est venue apporter l'hommage de son af
fection et le secours de aes (iriènes au dé
funt et à toute sa fam ille si éproixvée.

La levée du corps fut faite par M. Lau
rent, curé de Sous-le-Bois, assisté de M. 
Proye, aumônier des Petites-Sœurs des 
Pauvres, eit de M. Lansiaux, vicaire à 
Sous-le-Boia

Lee coins du poêle étaient tenus par 
MM. Cambier, directeur de l'usine du T il
leul, Dupuis, sous-directeur de l'usine du 
Tilleul, Béco, directeur de la fabrique de 
fer, à Louvroil, Delgorge, libraire à Mau
beuge, Jacquot, directeur de la  section des 
brancardiers du diocèse de Cambrai, Pru
dent, de Marpent, agent de M. Joseph Mo
rel.

MM. les abbés Flameni, aumônier des 
oauvree, Lebrun, supérieur dU' collège de 
Bavah et Grandaart, doyen de Marooing, 
conduisaient le  deuil.

Toutes les œuvres de la paroisse étaient 
représentées dans le cortèga Après la  croix 
et lea enfants de chœur venaient les en
fants des écoles libres, les drapeaux, avec 
délégations, du patronage, de la  Jeunesse 
Catholique, de la Fanfare des chasseurs 
du Tilleul, des Cheminota Les bannières 
de la  Confrérie du T.-S.-Sacrenkent, du 
Train Violet et du Cercle Catholique.

La chorale paroissiale, dont M. Eugène 
Morel, frère du défimt, est président, avait 
tenu à manifester sa reconuaissance et sa 
sympathie en chantant une messe è  quatre 
voix de J. Dei^antay.

Après l'évangile, M. le Curé a recom
mandé aux prières de toute l'assistance M. 
Joseph Morel ravi à l'aftection des siens 
par une mort presque foudroyante, lais
sant dans le deuil et dans les larmes as. 
chrétienne famille, ses amis et nous pou~ 
vons le  d ire la  paroisse tout entière.

La  paroisse perd dans la personne d « 
M. Joseph Morel tm protetfteur et un bien
faiteur ds toutes les œuvres paroissiales de 
Sous4e-Bois.

n  a été le fondateur et le protecteur de la 
Jeunesse Catholique, le  fondateur et le di
recteur de l’œuvre si Importante du Secré
tariat dn peuple, membre du Cercle catho
lique, du Comité catholique, de la Confé
rence de St-Vincent de Paul, membre de la 
société de bienfaisance des écoles catholi
ques, membre protecteur des Cheminots 
catholiques, président du groupe des Bran
cardiers du Nord pour le Train V iolet

Panni les notabilités. < «  a  remarqué : 
MM. Carton, curé de Petite-Forét ; Ba- 
cout, curé d'Ohies, Lenain, curé de Lou- 
-vroU ; Millet, curé de Oouzies, Guyot, curé 
de Ronsies ; Moutier, curé de Marpent ;

M. le curé de Jeumont ; M. le doyen de 
■ktaiâMaig.» ; M. Wydeau, -vicaire a  Mau
beuge ; M. Daucfay, curé de St-Rémi-du 
Nord ; M. Bois ; M. Oel-vaUet, curé de 
Montigny-enOstrevent ; M. Trocmon, 
doyen de Berdaimont ; M. Gir, curé d'Abs- 
con ; M. Dehorter, curé de Preux ; M. le 
vicomte d'Hendecourt ; M. le baron 
d'Huaxt ; M. Boutry, chevalier d » l ’ordre 
de Saint-Grégoire le Grand, président ds 
l ’Association des Brancardiers du Nord ; 
M. Carton, de Berlaimont : M. le  capitaine 

lAsqaart ; M. Vopel, industriel à Louvroil ;
iant. SpaJart, de Maubeuge ; Tréca, de 

Bava^ Louis Sculfoit e t Bijet, de Maubeur 
ge ; les docteurs Durand et Lebon, de Sous- 
le-Bois ; Robert, brasseur à Fsrrière ; Fran
çois, industriel, à Maubeuge ; le capitaine 
Pruvost, du léS* d’infanterie ; le capiteine 
Charpentier, du l** d'artillerie ; Libbe, vice- 

président de la  Société des Chasseurs du 
TiUet)} ; Laloux, brasseur, à Rec^uignies ; 
Louis Sagot, d ’Hautmont ; Beck, de Blanc- 
Misseron ; le capitaina d*Anzelle Daumont, 
de Maiibeuge.

MM. Bigot, de LUle ; HsJluin, de L ille  ; 
Démoustier, de Blanc-Misseron ; Mcreau, 
de Feignies ; Dronlere, de Fourmies ; 
Guesmonptaz, de L ille  ; DveuUe, de L ille  ; 
Forest, oe Sous-le^Bais ; Blondeau, de 
Beaufort; Daublain, de Wignebies ; Tréca, 
de Bavai ; <Bertram, curé de Limont-Fon- 
taine ; Carton, d’Hautmont ; Saint-Huila, 
dm cteur du joum al «  L'A-veidr L-LbéraJ »; 
D^Uee, de Ferrière-la-Grande ; Oosset, 
de Maubeuge : Pasadis, d'Hautmont ; Bol- 
Tin, de Matd>eugie ; Julien Krieger, de 
SoiM-le-Bois ; le  dpcteur Autler fils ; Firet, 
d^vOouzies ; Victér Moulin, de Louvroil ; 
Coroez, de Sou9-le-Bois ; Cornez, de 
BruDceUes ; Lemaire, directeur de la  mai
son Rames, d^autmont.

Voici le «ttscours prononcé apa ckaetUt». 
par M. Jaoqoot, brancardier :

Mesdames, Messieurs,
J’ai la triste missioa de dire, au nom de 

l'Association des Braocardiera du Nord, non 
paa un étemel adieu, mais un au revoir dans 
tm monde meilleur, à celui qui fut nouse ami 
et conlkére que nous pleurons «ujourd^ui :
& Jos^h Béorel.

Dès que furent organisés les trains de pè
lerinage» à Lourdes et que fut formé le train 
de makidee partant de Maubeuge, Joseph Mo- 
rei demanda à faire partie de l'équipe des 
brancardiers.

Reçu membre titulaire en 1901, presque au 
début de l’Association des Brancardiers du 
iNord, il sut montrer son dévouement à la 
cause des malades pendant tous les pèlerina- 
ges qui suivirent. Les fatigues ne comptèrent 
«as pour lui ; on le voyait ee dépenser par
tout • à l’hôpital, aux piscines, à la grotte. 
Son grand esprit de foi et de charité le for
çaient à so pencher vers les humbles et les 
souffrants pour leur donner quelques paroles 
de consolation et d’espérance, et le faisaient 
ainsi estimer et aimer de tous.

Aussi fut-il remarqué par l ’Hospitallté de 
Notre-Dame de Lourdes qui, en 1902, le reçut 
m<“mhTe auxiliaire de la Confrérie avec 
n iM aille de bronze, et Je sais qu’ il devait, 
cette année mfme, être reçu titulaire avec 
mMaili<' d’argent. Mais Dieu en avait décidé
aiilr<5rn<*nt.

Voiiimé adjoint au chef brancardier du 
train Violet <iü Manheniu'c. il fut. grar<> à son 

lt lotj, .!■'-■■'II., j.onr fr^-nrlro 
la <lir<!<-ti<'ti il<-s t>r:itj< anlii-r.s di- ,-a niOiiic 
train, lorsqu’en 1912 fut formé le  train Violet 
Rose d'Avesnes. Malh«ireusem<'nt. la  mala
die. survenue tout à coup, ne lul permit pas 
de rivaliser le plan qu’ il avait conçu, et petit 
à petit la m on Implacable l ’enserra de ses
lonirs iirus.

Atl ! la Mort, cette travaille*ise infatigable, 
fiiUflK! <ians tous lts rangs de la Société : 
l'îiuvr** f>u riche, i<*ime on vieux. Aussl^ est- 
pIIo vraie cette parole rte Notre Seijfneur, 
dans son Ev.uijfile : • Soyez toujours prôt. 
cnr la mort viendra vous surprendre comme 
un voleur, au moment où vous y  penserez le 
moins • Joseph Morel ne fut pas surpris, 
car lui, crand caUtoUque et pratiquant, aimait 
à recevoir souvent son Dieu et Juge dans la 
Sainte Eticharlstie, et dans cet état il n'v a 
jamais de surprise chez le chrétien. Du reste. 
Notre-Dame de Tyourdes n’abandonne jamais 
un de ses serv-tteurs dévoués. C'est aussi ce 
qui fait la  «rande consolation de sa très 
diçne épouse, à qui nous envoyons noe sen
timents de condoléances les plu» sincères, 
ainsi qu'à toute sa famille.

Cette toml)e va bientôt se fermOT. mais pas 
à jamaie, car au delà de cette v ie  il en est 
une où tous nous avons espoir de nous re
trouver pour ne plus jamais nous séparer.

Aussi, avant de quitter ce lieu et au nom 
de l’Association des Brancardiers du Nord, je 
te promats le conoouzs de nos prières, et avec

l'espoir die nous revoir un jour au Ciel, 
Joseph Morel repose en paix.

Nous recommandons aux prières l’ ftm* 
des défunts et offrons à leurs fam ille» noa 
corétieones condoléances.

Jésus. M arie. Josepb P  ans e t 7 quarant.).
-̂ VWOWV—---------------

vw  Samedi à 9 heuaes, an l’église St- 
Piat, à RONÔ4, a été célébré le m a r ^  
de M. Albert Booktaala avec Mil* Maroa- 
llns Blloti. „

Les témoins étaient, pour le marié, 
Lucien Derocq, son beau-père ; pour la 
mariée, M. Goiedenheof, son oncle.

Le oonsentatnent fut reçu par M. 1 abbé 
Léman, vicaire, qui adressa aux jeunes 
époux une délicate allocution.

■vw Samedi, à midi, a été célébué ^  
l ’égJiss NotreJDame, à DOUAI, 
de M. Einila Laga*. avocat à. Courtrai C ^ -  
gique), ftlB de M. Jules Lagae, proprié
taire, et de feue Mme née Clotikie V m  d «r  
Hejâa, avec Mlla Bertha da Prat, flUe de 
M. Biuriibe de Prut, ancien !>&tonnier de 
l'ordre des avocafe à Douai, et ds Btone 
née Marie-Louise Cortyi de Wyishote.

La messe fut dite par .VI. le chanoine 
Langlade. doyen de la paroisse, et M. l ’ab
bé Van der Heyde, curé de Sainto-Anne, à 
Bruges (Bdgique), oncle du marié, reçut 
le conéentement des époux, et prononça 
une touchants allocution.

M lle Geurge, accompagnée de M. Henri 
Delahaye, organiste, se fit entendre au 
cours de la  câém onie religieuse.

Le» témoins étaient : pour le marié. Son 
Excellence Alols de Vyvère, ministre des 
Finances du royaume de Belgique, et M. 
Joseph Lagae, président du Tribunal civil 
de Courtrai, ses amis et frère ; pour la 
mariée : M. Paul de Prat, bétonnier de 
l ’ordre des avocats à Courtrai, et M. Eugè
ne de Prat, avocat & SaintOmer, ses on
cle  et frère.

a  S. P ie X  avait daigné envoyer aux 
Jeunes épéux sa bénédiction apo^oUqua 

vw  Nous apprenons le prochain m arian  
de M. PaMi Dsnass, cultivateur à O A SM l^ 
fils de M. Chartes Dmaes, conseUler mu
nicipal, cultivateur, et de Mme, née De
groote. avec Mlla Maris Masrana, culUvt^ 
trice, llUe de M. ct Mme Maerens-Des- 
moudt, cultivateurs & BAVfNOHOVK.

JECH CS
R m iA IT B S  EO<MLBtlAÉTI«UB«

Deux retraites fermées pour eccléaiiwrti- 
auront lieu à Notre-Dame de Man- 

nae, à Mouscron. La  première, du lundi 
soir, 27 juillet, à 7 heures, au vendredi 31. 
à midi, asra orécbée par M. l ’abbé Lebeau. 
La  deuxième, dn liuidi soir, Bt août, à
7 heures, au vendredi 28, à midi. seca. 
préThée par M. l ’abbé Decoifter.

Messieuia les Ecclésiastiques, qui vou- 
draiant prendra part à  l'une «u  l ’autre ds 
oss retraites, sont priées de s'adresser & 
M. ls directenr de Notre-Dame de Man- 
rèse. rue du Midi, Mouscron (BeJ|;ique}.

R U T C Z  EN FAM ILLE
Pour u n » lois la  section »Moiss du parti 

socialiste donne un sage oonseil 4  ses 
adhérents. EUe les invite à na pas mani-
festar ls U  juillst, à «  rester en 

Est-ce -que les meneui)» coUectivistas 
commenceraient enfln à « ’aparcevoir q u ^  
sont allés trop loin T 

Depuis un m oia i l  n e  pouvait p lu » r  
avoir une féte & LQle sens que las paisi
bles divertisaements populaires ne fussent 
troublés par les aaeommeurs de la  So
ciété.

Plutôt que de s’exposer aux oradtats et 
anx coups de poing de ces brutes, beau
coup de TJikrfa préféraient rester chez 
eux. La » commerçants «  la  trouvaient mau- 
vaias «. Dans leurs étabUssemente 'videa, 
Ms avaient tout le loisir de méditer sur les 
avantages que leur réservait l ’avènement 
de* la  u Société future »  

a Attention I> ae sont dit les meneurs col
lectivistes, nous aUons devenir la  béte 
noire de la  population ». Et voilà qu'ils sif
flent leur meute pour la  la ire rentrer au 
chenU...

Eh I quoi T ne pouvaimt-ié» l ’autoriser
4 sortir en lu i recommandant de se tenir 
c«mvenablenaent ?

Non : car avec k »  enragée de la Sociale, 
c'est tout ou rien. Sachant bien qu’une 
fois léchés, ils abuseront de la liberté <*e 
la rue, leurs meneurs eux-mémes sMit obli
gé* de les tenir enfermés.

N ’est-ce pas eigniâcatif ?
Ces hypocrites et papelardes Invitations 

au cakoe, lancées par le parti socialiste 
désireux surtout d’ee<^ver les respcmsa- 
bilités, en cas de troubles, n’inspirent d’ail- 
leinv qu’une demi-conflanoe aux autorités 
cbargm de maintenir l’ordre et nous sa  ̂
vons que des mesures sévères seront pri
sa» le 14 juiUet.

APRBS l a  O R tVE  D U  p y n i A s  
Un vaai» d »  la Oliaaafer» da ttaJLarss

D a r» sa séance du 9 juillet, la  Chetnbre 
de Commerce de Cambrai s’est occupée de 
la  réœnie agitation des sous agents des 
P. T. T. et, 4 cette occasion, elle a émis le 
vœu suivant, qua noua inséron» & titre do- 
cumeiitaira «:

La  Chambre de Commerce de Cambrai :
Emue de la  récente révolte par laquelle 

les sous-egœt» de» postes ont voulu fa ire 
«pression sur liee pouvoirs publics ;

Considérant le grave préjudice causé 4 
toirt le pays par les acte» d^indiscipUne dr 
<9ee fonctionnatres, ayant entraîné l ’inter
ruption des services postaux ;

Considérant que la répétition, possible, 
de pareile faits finirait par engendrer iné
vitablement un état d’anarchie révolution- 
ivaire intolérable ; « i  qu’il convient dt 
prendre au «plus tôt les mesures néoessai- 
les pour assiirer, en toute sécurité, la con
tinuité des opérations des services publics ;

Considérant que le candidat-fonction
naire sait d'avance la régime de l ’admini^ 
tration à la^queUe il sollicite d'appartenir, 
régime auquel il donne librement son 
adhésion en entrant dans cette adminis- 
tratioQ ;

Considérant que la perte du sentiment 
diü» de^oti-s prolettsionnels aboutit à \ine 
déM^rgani»ation sociale tendant à paraly
ser tous les efforts natkmaux :

Considérant que, dans l ’eapèoe, l’indul
gence des pouvolra publics 4 l ’égard des 
révoltés a  été interprétée par eux comme 
une capitulation, alors qu’il importe que 
tout acte d’ indiscipline soit immédiatement 
suivi de sanction rappelant le «défaillant 
au respect do ses devoirs ;

Considérant que diriger, gouverner ou 
administrer une entreprise quelconque est 
une tâ(Che qui réclame autre chose que de 
la Jonganimité et des promesses insuffi
samment mûries ;

Considérant que l’autorité nécessaire sur 
im  personnel s’impose par l’esprit de jus
tice et de prévoyance ;

Pour oes motifs :
Insiste auprès de M. le ministre du oom

meroe et des P. T. T. pour qu’il demande 
au Parlement de ne pas surseoir davan
tage à l ’établissement d'un statut légitime
ment réclamé et éouitablemeD promis, en 
vue de déterminer d*tme feiçon indiscutable 
les devoirs de l’Etat vis-à-vis de son per
sonnel et de ce personnel de fonctionnai
res vis-àrvis de TEtat « t  vis-à-vis du public.

LA POSTE ET LE PONT DU 14 J U tL U rT
Par mesure spéciale, le ministre du eom- 

meroe et des P. T. T. a acoordé aux pos
tiers le pont du 14 juiUet. En conséquenoe, 
les 12, 13 et 14 jijdliet devenant jours fériés, 
lee bureaux rest«ront ouverts et les distri
butions auront lieu ces jours-là comme le 
dimanche.

Pour JUi. journée du 14 juillet seukment, 
les distributions postales ont été ré^ée» 
de la  manière s u iv a it  :

A  Paris, les deux premiènea distributioDs 
de lettre» et les deux grenrière» d^mprilnés 
sont seules errectuées ; elles ont lieu aux 
henmes ordinaires. Dans les départements, 
tme seule distribution locale a  Ueu ; ^  
devra être terminée au plus tard à midi.

Toutes les distributions ruraks sont sup
primées. Exœptionneaement, pendant les 
betires d*ouvertime de la poste, les toebi- 
tants des «oramunes nota desservies pour
ront retirer aux guicfaefa leurs coirespon- 
dances si eUee sont parvemues par les cour
riers dont la  distribution est effectuée dans 
la  partie agglomérée de la  commune, siège 
du bureau.

Les établisaemoita d »  facteura-ijfoevears 
ouvriront dans la matinée pendant un laps 
de temps (in e  heure au moins) compatible 
avec les esigenoes du service de la distri
bution.

N O U VE LLE» M ILITAIRES
Sanrlaa da aanté.- — Sont nommés mé

decins aide-major de réserve : les doc
teurs Vandenbusschc, médecin auxfiiaire 
à la lire région ; Leroy, médecin auxi- 
Ualre au 41* d’artillerie ; Meurice, méde
cin auxiliaire au 16̂  ; Bailly, médecin 
auxiUaire à la  Ire «action d 'in firm im .

Ü N IV E R S IT E _ G A T H O L IQ O E
FAOULTt DE AROIT

Ont été reçus du 28 juin au 10 juillet ;
I "  anné*. —  A  la 1>* partie : MM. Flo

rin. Jouseet, Van .Welden.
A  la 2* partie : MiM. Bozbet, de Hogen- 

dorp. Rousseaux.
Aux deux parties' : MM. Bommart, Dhal- 

luin, A lfred 'Lefebvre, Pouiet, Ritz, Sto- 
cü ^

2* mmtéê. —- A  la  l'*f>artie : ‘MM. IKibus, 
de P ra t

A  la  £• partie : MM- Declercq, l>enoyelle, 
MabiHe'de PoncherriOe, N e t z î ^  Roussel, 
Tréca, Van Petegfaem.

Aux deux parties î 'M . (naention
trè » bien).

3* mmtUm. —  Ont été reçus licenciés :
MM.. Amou (mentimx asses bien). Bec- 

quart, <^ordier Maurice (mention aasar 
bi^ ^  Chasifwon A lbert Dutilleul, Lefebvre

T k ^ .  —  M. A lfred Beaucoort d’Mmen- 
tières, déjà docteur (sciences juridiques), 
vient de soutenir sa thèse de doctorat 
(sciences économiques), et a  obtenu la 
mention Bien. I l a  pris pour sujet : «  La. 
fllators mécanique de Un en Belgique ».

EOOLE DES HAUTES CTUDES
INDUSTRIELLES BT OOMMEROIALCS 

OartISeals tf'étuBss aypérlaura*
Certificat de m inéralc^e : M. MayoUe 

(mention nenor bien) ; MM. Meesemaeckar, 
Monisr.

CertiScaa de matbématiqoas générale» : 
M. Jean Théry (mention bien) ; M. Geor
ges Dutruel (mention nsaei bian), Du- 
Dourg.

Certificat de mécanique rationnelle :-MM. 
Lemoina, iWerquin.

Certiâcat de chimie «i^>tiquée : MM. ’H- 
geot (mention asses bien), Douvrain.

MM. iDouvzain, Monier, T igeot ont con
quis le  grade de licencié èfr-aciences-

I.» 76* ANNIVBRSAIRK
DE L ’INSTlTUTlOinJBBE DE MARCO

UN ANCIBN PROPBSSEUII
I l  y  a quelque» joura^ noti» annoncions 

les iielles fêtes que prépazieDt les anciena 
élèves de l’institution U te* de M^roq, > à 
l ’occasion du 75e anniversains de la  fonna- 
üon du o(^ l^e.

Parm i les (ondateurs de la  maison, 
nous regretterions de ne p e » rappeler le 
souvenir de l'im  dee professeurs laiyMS 
qiU y  demeurèrent le plus attachés et con
tribuèrent à y  former dans l ’amour du 
beau et du bien de nombreuaea générations 
d ’élèves.

Beaucoup d’ancien»* se souviennent en
core de la  belle âgure de M. Fzédéric Roli- 
laud, qui, vecvu la. première année avec 
M. l ’abbé Crèvec«eur, donna 4 la  n an de 
œuvre d'éducation chrétienne qne ron  en
treprenait quarante-quatre nnnéna de aa 
vie.

Doué dTune baute et brillante intelH- 
gence, posédant une forttme personneUe, 
M. Rolland aurait pu occuper dans le 
monde une wituationi élevée ; mais i l  pré
féra rester où l'avaient appelé aee cotivV:- 
tions reUfiettses et le dévouement de ses 
vingt ana.

Sa tète, la rg » et magnifique, attirait tous 
les regarda. I l portait avec d i j^ t é  l'auréole 
de cheveux blancs que les fangwaa du pro
fessorat lui avaient fa it acquérir avant 
l'&ge.

Il connaissait les centaines, les mUUers 
d'enfante et de jeunes gens qu'U avait ins
truits. I l  s’en souvenait avec bonheur et 
leur conservait l’affection d ’un ami, lek vé
ritable amour d*un père.

M. Frédéric Rolland mourut à Cé axis, le  
13 août 1883.

Ses funérailles, célébrées en l ’église de 
Marcq, attirèrent une fottle considérable 
d’ anciens qui avaient voulu hii donner un 
témoignage d’affectueuse gratitude. Puis, 
dans la chapelle de l'établissement, que 
M. Rolland avait contribué à «ndielUr et à 
laquelle U laissa un souv^xir en uMurant, 
les Anciens firent élever un monument, 
destiné à perpétuer la mémoire de oet 
homme de bien...

Notons encore, dane ses gr&tKies Ugnas, 
le programme de la  fête de mardi pro-
r»_Knjn ;

10 h. «6. — Assemblée générale des Anciens 
élèves, dans la nouvelle salle etabie en pro
longement du salon vert, et dont la porte 
denuée ne trouve près de la chapelle du châ
teau.

11 h. 30. — Procession venant cflercher 
dans les salons du ch&teau, GO. NN SS 
Chollet, Charost. Lobbedey et QuiUiet.

— Dès rentrée 4 la  chapelle, bénédiction du 
monument érigé à a mémoire de M. Bec- 
quet et dû au ciseau de l'artiste bien connu 
Hippolyte Lefebvre.

— Messes pour les Anciens maîtres et les 
Anciens élèves décédés : elle sera dite par M 
le chanoine Emile Descamps, vicaire-générai 
de Lille.

Après l ’Evanglle, recommandation des dé
funts de l'ann^. — Allocution p ^  Sa Gran
deur Mgr Lobbedey, évêque d'Arras. prési-

9 V C H »X  VO S M Ü lT O  A V » 0

ESSKNCa FOUR AUTOS

M O T E U R I N E

?
LE SUCRE B E ^
tSSmSSÊSÊÊSS— = — S S S Ê S s A Ê ^

dent d’honneoc ds l ’Association dea AncHaJ 
élèves. ^

vue d'une photographie dienseniMe. —
1 heure. — Banquet dans la 

auquel prendront part les pr8tre»-et-4esi w jy .i 
ques anUnairement invités 4 notre fMa-des—' 
maîtres. . „  '

Elxécution d’une cantate (ParnSes de ^  
chanoine Parsy, ancien professeur ; Musiq 
de M. Alphonse Jouglet, organiste de Sat 
Sauveur et ancien élève). .‘f

Vers 3 heures. — Matinée musical*. oOertlK. 
par les âèves actuels aux élèvea anciao» a  
eUe aura lieu au perron du chjaesn, dan» la. 
parc, le public étant rassemblé sur la i ̂

B A C C A L A U R E A T
« . T T Æ 1

FAOULTE DES SSIENBES
S « i t  reçus définitisemeni : j

PrwMlér» Partteb — Scianoes, T«aww »i#  
vivantes. —  MM. Driema*le (A. BXuaft- 
fo9»e. Desforges, Dhanssy, Havst, L atniin,
Moniier-

Dausièm» Partis. — Matliématteuaa. —<
MM. Thopari, Wallerand (A. B.), Wtoguy, 
WignioUe, Amiot, Bourdon (A. B.), Bioryt 
Dubrauoq.

L E S  FE T E S  REUOEUSES
DU V II* OENTENAIBE

DE U  B > T iU U i DE B ( U n E &
La  série des fêtes du V n « centenaire d » ' 

la victoire de Bouvine» reoevia, aujour
d'hui tm magnifique comi^ément par « a »  
soleimité religieuse d'tm grand éclat, ho
norée de la  présence de phisiauzs évèquea. 
et prélats.

Vo ic f ls programme résumé d » ia  Jour-, 
né» : I

9 heure» 1/2. — Gortès» précédent Isa^

—  M b— b pontIficaJe par 
CboUet, archevêque de Cambrai, iW  
autel le parc, du cbAteau. ChaotB;
par la «  Chorale St-Christophe ■ d* T<^r-j 
coing et la  «  Grandis Hannonie »  de Pé- 
renchies. L'Oriflamme d » St-Danis «A ia » 
bannière» s w m U groupées autour d » ran- 
teL Retour du cortège à l'égUse.

2 heures 1/2. — Cortèn  tüatorlga» 
reUgieux les m es de Bouvine»
Roi PhiUppe-Auguste, rOtiflannne 
Déni» et Æm  hanniàrea ducala», 
d a is » et dee descendants d<9s 
d* Bouvine^ seignwors, pages, éctr. 
eschcrfiers, chantsora, moslciens. Ls 
cé, NN. SS. les Archevêques et
Mars gardes d'honneur. I

3 heores 1/2. —Discours ds M gr Tod-J 
cbet, évêque d*Oriéana Bénédiction ao* 
nelle au champ de bataille par NN. 
laa évêques.
, 4 heures 1/2^  Salut d’aetfoo» de j
* 6 heures. —  Fêtes de 
laumloations.

HORAIRE OES TAAIM S
AUar (chemin d » far du Nord)., d »  iâOm 

à Bouvines : 7 h .5 2 , 8 h .0 7 .8 l iL
10 h. 12, 11 tu 21, 13 h. 19, 14 h. 27.

i
13 h. SO, 15 h. 15, 16 h, 45, 18 b. 06, 1» h. 26̂
20 h. 35, 21 h. 30.

/Chemin de fer du Nord) de ToorooiBg; 
par HoubaU-'Wattreios à Bouvines. acvec 
arrête : 8 h. 86 et 14 h. &

RetaMT (chemin de ter da. N o ($ . ^  
Bourine» à  LUls : 16 h. 17, 18 h. 23. 1 8 lk ^
19 h. 24, 19 h. 40, 19 h. 58, 21 h. ........ .

(Tramways) de Bouvines 4 HaUapaaaa»
6 h. 43, 8 h. 44, 10 h. 48, 13 h. 11, 14 b. 90.
16 h., 17 h. 33. 18 h. 41. 20 h.. 21 h.

Ds Bouvines à Tourcoing avec a irê t»  ilir 
termédiaires : 19 h. 06 et n  h. 30.

N. B. —  Entra Hellammes et LiUs, tré-' 
queute dépairts de tramways.

Par le train de LiOe à BoavinaB. aoalsaa
40 minutes.

De Tourcoing à  Bonvlnes, envxroa 60 
minutfn i

L'EcussMk de Bouvines et IXMllanMaa- 
de Saint-Ekenis seriMit vendu» «ca 
monument aux vainqTMur» de

Avis a Mesateurs Ma
Les prêtres qui désirent assister aux fite » 
^  12 juiUet et prendns part au cortèca, 
doivent se munir de leur habit de cImbuc 
e t ae trouver à l'égUse le  matin à 9 '

L A  S E M U E  ANG UISE
à.la M a m rfa c tu r*  « m  T a b e e ^

Les deux cente ouvriers et la » buit cante 
ouvrières occupés à la  Maniifartnaa d »  

cLe LiUe ont commencé 4 gotttar aa» 
medi les douceurs de la  Semaine anglais»
votée mercredi par te Sénat 

Au lieu de terminer leur tàd ie 4 cinq 
heuree du soir, ces heureux tEavaiHenrs
ont obtenu congé dès onxe heures du m a
tin. 11 en sera de même désormais rhsqun 
samedi.

Cette ré f(»m e a éte accneiUie avee nne 
joie Uen compréhensible par te persnnneL 
1 *  directeur de la manufacture. M. Fa>- 
renty, a bien voulu nou» d ire ponvquoL

D'abord les heures de repo» tm ok  
payées aux employés, qui touaMOt âk 
Jolis salaires : sept francs en moyanna 
pour les hommes st cinq francs pour laai 
[ecnmes.

« 8

Et puis, ils n’auront paa 4 compenawc, 
les autres jotirs de la -semai ne,apeg da» 
heures supplémentaires, le loisir qui laoc 
est octroyé le  samedi après-midi.

En réalité, ils ne travaillent pitis qu » 
49 heures par semaine et 4 peu de clMS».  ̂
près, c'est la loi de huit heures qui lear 
est appUquée.

Or, en 1912, beaucoup d'ouvriers deman
daient que la durée de leur travaU fût 
portée ^  9 b.' à 9 h. 1/2 pour obtenir en 
échange la Uberté dii samedi a p l^ '  
midi !...

A  la manufacture UUoise de tabacs, noua 
dit M. Parenty, la réforme dTiter était a t
tendue. A  titre d’essai, depuis le début d » 
l’année, la semaine anglaise était accor
dée au personnel une fois par mois.

Et, bien avant l’application de la loi, la  
direction faisait en sorte de réserver pouTi 
le samedi le travail strictement nécas- 
saire. Ainsi préparé, le nouveau régim »i 
n’apportera aucun trouble dans le » aar-, 
vices de la  manufacture. I

Très bien ! mais on nous permettra, da i 
faire quelques observaticœs. |

D’abord, tout en payant les ouvrier» ttki 
congé le samedi après-midi, U faudea ré
munérer les équipes supplémentaircs qot 
assureront leur travail. Un prender créait 
de cinq miUitMis a éte voté mercredi par 
le Sénat Mais, à  dire d’expert^ la  rtiiiiaai 
réeUe dépassera certainement quiaaa o B -  
Uons.

Bisn entendu, la Prineaaaa «at lA. IM i^  
précisé;pent, pourquoi l ’Btet, a s  ÜMk


